
âmes qu’il a dirigées, sanctifiées, viennent avec plasir lui faire, 
comme on le voit aujourd'hui, une filiale couronne, une glorieu­
se escorte, un triomphe de reconnaissance, mais que toutes cel­
les qu’il a conduites, pendant ces longs jours, aux célestes demeu­
res, toutes celles qu’il a aidées A monter an ciel, descendent à 
son appel et mettent pour le fêter dans toute l’atmosphère le 
parfum si doux des vieux souvenirs,

Et parmi ces âmes, il y a surtout celles de tous ces prêtres du 
Séminaire que Mgr Hamel a connus, qui l’ont aimé, et qui dor­
ment aujourd’hui leur dernier sommeil près des restes de notre 
glorieux fondateur. Cette après-midi,nous le sentions,ces Ames 
priaient avec nous ; elles demandaient à Dieu avec nous de pro­
téger les jours de notre vénéré jubilaire, de les bénir, de pro­
longer longtemps encore, pour l’édification de tous, le spectacle 
de cette vieillesse à laquelle s’applique si bien le mot des Ecritu­
res: Corona dignitatis xenectu-g..

Puissent ces prières être exaucées 1 Puisse Mgr Hamel garder 
de longues aimées encore cette verte vieillesse, ou plutôt cette 
éternelle jeunesse d’un cœur toujours chaud de l’amour de Dieu 
et de ses frères I

L’invasion des vandales

PERQUISITIONS CHEZ LES PETITES-SŒURS GARDES MALADES 

LE SAC D'UN COUVENT (1)

Faut-il rire ? Faut-il s’indigner ? Les scènes que je vais ra­
conter sont-elles plus grotesques qu'odieuses ? Question bien 
difficile à trancher, car les perquisitions opérées ce matin chez 
les Petites-Sœurs de l’Assomption, gardes-malades des pauvres, 
rue Violet, furent à la fois si odieuses et si grotesques que je 
ne sais laquelle de ces deux épithètes employer de préférence.

(1) Noua avons déjà parlé de ces religieuses qui vont soigner les malades dsns 
les familles pauvres seulement, sans vouloir accepter aucune rémunération. Nous 
avons dit aussi qu’elles n’ont jamais voulu s’occuper en quoi que ce soit ni des 
lois faites contre les Congrégations, ni des condamnations déjà prononcées con­
tre elles, mais qu’elles poursuivent leur oeuvre malgré tout. L’un des ennuis 
qu'éprouvent les [lersécuteurs à leur sujet, c'est qu'ils n'ont pu encore connaître 
les noms de famille de ces religieuses, ce qui serait proùaolement nécessaire pour 
les condamner individuellement à la prison. L’extrait de la Croix que l’on va 
lire, raconte une tentative faite dernièrement, et vainement, pour tâcher de trou­
ver ces noms de famille. — Comme tous ces procédés-là nous paraissent, en Amé­
rique, étranges, grotesques et odieux ! Sem. rel. de Québec.
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